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PAGE DES ENFANTS
-R ro«4sion de ilà nagent jilgaft Moyens, contribuer à les rendre heuý Mais il erra longtemps, s'égara dansreux, chers neveux et nièces, et à les; ténèbres de la nuit, et les lueurs

NOtLs entre cette fin, Prenez tous ces jouets des pàtes de l'aurore le trouvèrent endor-rons bientÔt années précédentesdont vous ne uvez mi dans un berceau de neigell-sou di-dans une'. nôu- que faire, et distribuez les aux pauvres vin petit corps bleui parle froid,-nonvelle année, petits que le sort a le moins bien favo. loin d'une grande chaum;ère dont lachers ipetits en risés que vous. porte était ohstinément demeurée closelants. Vous serez la cause d'une grande à sa douce et frémisçante voix.Que nous apl joie, et, vous attirerez Lcur vos jeunes Il avait bien crié son gentil petitPor ter'al'a n têtes les bénédictions du jésus des nom, le pau vre veti t jésus! Mais dans1905 ? C'est le enfants, pour qui nième un verre d'eau ce temps-là, la lumière du christia-secret de Dieu, donâ en son nom ne restera pas sans nisme n'avait pas encore éclairé ceset plus vous récompense. lointaines régions, et les paysans fin-TANTZ NINI=n dans TANTE NIMETTE.avancerez landais étaient encore d'aff reux paiensla vie, plus vous serez reconnaissants au cSur barbare.
Or il arriva qu'une grande volée de

au iCréateur de la faveur qu'il nous Warbre be 1ROel bee oi«aux petits oiseaux vint à Passer par là
ý.W faite en nous laissant ignorer les
<, évènements futurs. Affamés par le froid, ils chantaientLÉGENDE FINLANDAISF,ý d'une voix tr[stç, cherchant, mais en)Pour le moment, l'année uouvelle 

vain, un brin de nourriture.stouvre pour vous joyeuse et pleiné je veur vous dire une légende
despérances: jouissez pleinement de Dont mon jeune àge fut bercé: Voulez-vous savoir ce qu'ils di-

Cest une fleur de la Pintande, saient ? Ecoutez le chant des petitssu Promesses,.
Une rose du temps passé. oiseaux,De tous les souhaits que je suis heu

rl de faire pour vous, il en est un Une nuit de Noël, -je parle de long- Non q ne demandons rien aux hommes
q0eJe 1 désire plus, ardemment que les temps. bien longtemps, - le petit Jé- Chantant toujours, contents de peu,

et que je vouý voudrais vous voir sus, selon sa couturne, descendit du Gais et libres le est notas qui sommes
Les petits oiseaux du Bon Dieu.conservler toujours - c'est la gaietZ, ciel sur la terre, suivi d'uneý intioin.

source de la santé physique et du bien- brable phalange de séraphins et de L'hiver est la saison bien rude,
mignons chérubillis qui portaient les Car elle ravit le ciel bleu,ttye moral. Tant que vous aurez. cette 

Let bois, les fleurs et la verdurerkhèsse, vous serez mieux pranagés bellps surprises de5tinées aux petits Aux petits oiseaux du Bon Dieu,plý9 fortunés de ce monde, car enfants sages-qîe les Lorsqu'ils eurent réparti, suivant Dauo ce grand deuil de la natum,'y0us. aurez le secret d'être heureux 
Quand la neige pleure en tout lieu,les -voiu$.lnémes et de procurer le bonheur les ordres de leur divin Mattt jo 4lui donc donnerla la pûturelis jouets et les sacs de bonbons, le,%& Sux qui vous entourent. Aux petits oiseaux du Don Dieu.Anges, prenant leur essor de la cimeDû fond de sa créche, I'nufant jésus

des cheminées, remontaient un à un Mais en gazouillant tristement, toutt1s enseigne de bien belles leçons, à vers le Ciel. sillonnant l'espace d'un à COUP les Petits oiseaux aperçurenten estune dont on vous à parlé bien
.4à fois, j'en suis sitre, mais qui éblouissant trait de lumière, le petit Jésus qui dormait et grelottaitpour Si bien que, lorsque fut terminée la dans si créche de neige.t4,nt, ne perd rien. à être réýét& la

distribution des cadeaux de Noël, le Alors, pour le réchauffer, oubliantcha ité envers les pauvres. Quoique
petit Jésus se trouva seul, tout seul leurs Propres maux, ilS se mirent touscate vertu soit toujouïs desýLis=, elle istir la terre. bleu serrés sur son puvre petitplus:'grandelent d'une urgence. cette Il faisait noir, bien no*r. corps, lui formant ainsi une chaudeâpogu,ý,&, où ks déskéritég des btffl

On n'tutendait plus l'Alleluia des et gentille couverture.ce mqâdë se plus viverniàt les
P" #"$. qu'ýil lebe, ý faut se, cl0ch«ý ni leg rumeurs joyeuses de la Puis, lorsque PEnfant divin rouvritfête chrétienne. ses beaux yeux, les petits oiseaux je-pcqq,..ettg. et leurs. en4tsý, 'CesPefib ýrùuj. dormait sur la terre, qtie la tèrent mille cris de joie, doux commeont vôt re 4Mêt,é61ýme vôus atmi ibL .:.,., .11, . - . . 1 , nelke, tombant à gros flocons, recou- un mélodieux cantique.ýWn1eetý les etles. friandise&. Ils vraitel un immense drap de Alors jésus se leva, et ils se mirentgotipirent 9#êc autant' de forl- qý mort.
vottà, 40W. lý0. fêtes .de: Xta 0011 Pt*- le petit Jésus eut le cSur serré. tous, comme une auréole ailée autour

du petit Noël qui létir souriait en lesil voulut, lui aussi, regagner lacé- bénissant.
l«te denieure... -je voïs que vous mourez de faim,


